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Gontran, Pascal, Pierre-Emmanuel et Yann, être ordonné diacre en ce dimanche
du Christ Roi est une chance, et même une grâce, car cette grande fête qui clôt
l’année liturgique, résonne tout particulièrement avec le ministère que l’Eglise
va vous confier aujourd’hui. Au premier abord, on pourrait se demander s’il n’y
pas une contradiction, ou pour le moins un paradoxe, à célébrer votre ordination
diaconale en ce jour du Christ, Roi de l’Univers, alors que par votre ordination,
vous allez être configurés au Christ Serviteur. Christ Serviteur ou Christ Roi ?...
Qui  allez-vous  suivre ?  La  diaconie  dans  l’Eglise,  c’est  le  service  et  non la
gouvernance, c’est la discrétion du serviteur et non l’autorité du maître, c’est
l’attention à tous et non la présidence de la communauté. Les apôtres appellent
les premiers diacres pour aider dans le service quotidien – le service des tables –
des communautés chrétiennes afin qu’ils puissent se consacrer pleinement au
service de la Parole (cf. Ac 6, 2-4). 

Servir  ou  régner ?  Deux attitudes  qui  traversent  notre  humanité  de  bien  des
manières  dans  les  relations  entre  les  personnes  tant  dans  la  vie  sociale  et
économique  que  dans  la  vie  familiale  et  personnelle.  Deux  attitudes  qui
paraissent  peu  conciliables,  deux  attitudes  qui  posent  une  distance  entre  les
personnes,  certains  règnent  et  beaucoup  servent.  La  force  et  la  beauté  du
christianisme, c’est que régner, c’est servir. Dans l’Eglise, toute responsabilité,
tout pouvoir, toute autorité doivent être – devraient être – de l’ordre du service.
C’est ce qui est au cœur de notre foi en l’incarnation du Fils de Dieu, comme
l’exprime si bien l’hymne aux Philippiens : « Le Christ Jésus, ayant la condition
de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais il s’est
anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. »
(Ph 2, 5-7)

Fêter  le  Christ  Roi  de  l’univers,  c’est  comprendre  que  la  royauté  de  Jésus
s’inscrit dans ce grand mouvement d’amour où Lui, le Fils du Père tout-puissant,
ne demeure pas dans sa gloire de Fils de Dieu, mais il se fait homme – tout
humble et tout petit, couché dans une mangeoire à la crèche –, il devient l’un de
nous, et il vient manifester combien sont inséparables l’amour et le service du
prochain. Libre jusqu’à sa mort, le Christ se présente comme Celui qui sert. « Je
suis  venu  pour  servir  et  non pour  être servi. »  (Mt  20,  28)  La  veille  de  sa
passion, il lave les pieds de ses disciples, et leur donne ce commandement : « Si
donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous
devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai
donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. » (Jn 13, 14-
15). Pour le Roi de l’Univers : régner, c’est servir car « Il n’y a pas de plus
grand amour que de donner sa vie pour ses amis.» (Jn 15,13)

Régner,  c’est  servir.  Sans  cesse  il  nous  faut  contempler  l’humilité  de  Dieu,
comme  disait  le  P.  Varillon.  En  ce  jour  où  nous  fêtons  le  Christ,  Roi  de



l’Univers,  qu’avons-nous  entendu ?  L’évangile  nous  présente  Jésus  qui  va
mourir, accroché à une croix avec la foule haineuse qui se moque de lui : « Les
chefs tournaient Jésus en dérision et disaient : « Il en a sauvé d’autres : qu’il se
sauve lui-même, s’il  est le Messie de Dieu, l’Élu ! » (Lc 23,35) On a même
suspendu un panneau au-dessus de la croix – INRI – comme pour se moquer
encore plus de Jésus comme le font les soldats : « Si tu es le roi des Juifs, sauve-
toi toi-même ! » (Lc 23,37) 

Est-il  vraiment roi ? Quel est  le trône de Jésus ? Une croix, l’instrument de
torture,  réservé  aux  pires  criminels.  Quelle  est  la  couronne  de  Jésus  ?  Une
couronne faite d’épines qui lui transperce la tête. Quel est le vêtement de Jésus ?
Un  simple  pagne.  Dans  les  premiers  temps  de  l’Eglise,  les  symboles  des
chrétiens ne comportaient pas la croix, car un tel symbole semblait trop difficile
à  porter.  Comment  annoncer  que  Jésus,  le  Crucifié,  est  le  Fils  de  Dieu,
ressuscité. La royauté du Christ se manifeste dans son amour donné pour tous
sur  la  croix.  La  croix  est  le  signe  de  sa  victoire  sur  le  mal,  l’injustice,  la
violence, sur tout ce qui abîme nos vies humaines et notre monde. Existe-t-il de
plus grande royauté que celle du Roi, victorieux du péché et de la mort ? A quoi
aspire notre monde, notre humanité, chacun de nous, n’est-ce pas le règne de
l’amour en nous,  entre nous,  dans l’Eglise et la société, dans le monde ? Ce
règne de l’amour de Dieu ne s’impose pas mais il germe discrètement et grandit
chaque fois que nous devenons un peu plus serviteurs de nos frères, chaque fois
que le service guide nos actions, chaque fois que nous essayons d’aimer comme
le Christ aime, c’est-à-dire en servant notre prochain. Suivre le Christ Roi, c’est
bien suivre le Christ Serviteur et laisser le règne de Dieu envahir nos cœurs. 

Gontran,  Pascal,  Pierre-Emmanuel  et  Yann,  l’ordination  diaconale  vous
configure  au  Christ  Serviteur et  l’Eglise  vous  confie  ainsi  une  mission
particulière : « La grâce sacramentelle donne au diacre la force nécessaire pour
servir le peuple de Dieu dans la diaconie de la liturgie, de la Parole et de la
charité,  en communion avec l’évêque et les prêtres. » (Lumen Gentium, 29).
Soyez ces serviteurs bienveillants et proches de tous, apprenez du Christ cette
humilité, ce sens du service des autres, et plus fortement des plus petits, des plus
pauvres et des plus fragiles.

Pour terminer, je m’adresse particulièrement à vos épouses, mais aussi à vos
enfants, pour les remercier d’être à vos côtés aujourd’hui, bien sûr ; mais aussi
d’avoir été avec vous dans le long cheminement de discernement et de formation
que  vous  avez  vécu  jusqu’à  ce  jour.  Vous  serez  à  leurs  côtés  pour  les
accompagner et les soutenir dans leur ministère. Ils vous partageront ce qui fait
la joie et les difficultés de leur mission. Tous vous vivrez dans la confiance que
le Seigneur accompagne et soutient toujours ceux qu’Il appelle. 

En cette église Notre-Dame, que la Vierge Marie qui s’est faite la servante du
Seigneur (Lc 1,38) vous accompagne et vous guide sur les pas de son Fils, le
Christ notre Sauveur ! Amen.


